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ad: Literaturbibliographie 
Liebes foru m, 

Das Fehlen der forum-Beitriige in der 
1995er Literaturbibliographie, das zu ei- 
fier berechtigten Kritik in Ihrer Nummer 
170 iÃ¼hrte hat eine ganz triviale ErklÃ¤ 
rung: Periodika, die monatlich, triniestriell 
usw. erscheinen, werden von mir im gan- 
zen, nach Erscheinen der letzten Nununer 
eines Jahrgangs, bearbeitet. Dabei habe 
ich, diesmal unentschuldbar und peinlich, 
aber auf jeden Fa1 ohne Absicht und ohne 
Druck von irgendwo, tbrum vergessen, 

DaÂ der anonyme (sie) Rezensent mir (Ja 
System Ãˆ unterstellt, ist albern, unfair 

und Ã¼berheblich 
Claude Meintz 

ad: Nationalbibliothek 
Liebes forum, 

Deine Nr. 170 triigt Ã¼be einem rundum 
aufschluÃŸreiche Interview den Titel "Die 
Intbrmatisierung brachte die grtiÂ§t Ge- 
nugtuung". Man kann da so richtig nach- 
vollziehen, mit welch herkulischen KrÃ¤f 
ten e;in Direktor der luxemburgischen Na- 
tionalbibliothek (NB) ausgestattet sein 
muÃŸ um diese Institution - trotz "Mangel 
an Perspektiven", an "Personal, das etwa 
die BÃ¼che der NB an einen anderen Aus- 
gabeschalter bringen kÃ¶nnte" "noch im- 
mer an fachlich kompetentem und enga- 
giertein Personal", an "zusÃ¤tzliche Putz- 
frauen .... obsc,hon die zu putzende 
FlÃ¤ch ... erheblich zugenommen hat", "ei- 
nigen Mitarbeitern fehlt es auch leider am 
ntitigen Engagement." -, wÃ¤hren all der 
Jahre seines Wirkens zum doch ot'fensicht- 
Sich erfreulichen Funktionieren bringen 
kann. Nein nein! Da heiÃŸ es wohl auch 
"Auch der FleiÃ und der Einsatz einiger 
hochkompetenter Mitarbeiter kann dieses 
Manko nicht wettmachen, sogar wenn sie 
Ã¼berstunde anhÃ¤ufe und auf Urlaubsta- 
ge verzichten, um die Leser zufriedenzu- 
stellen". Nur ein GlÃ¼ck daÂ da auch 
Staatsnunister Junker, EP-PrÃ¤siden 
HÃ¤nsc und Frau Ministerin Hennicot- 
Schoepges lobend erwiihnt werden, deren 
Wirken dem NB-Direktor ganz offensicht- 

lich "grÃ¶ÃŸ Genugtuung" ermÃ¶glichte 
"So entwickelt sich langsam eine riesige 
bibliographische Datenbank in Luxem- 
burg". Da freut sich sowohl der dankbare 
BenÃ¼tze der NB wie der "verschoterte" 
weil zu wenig vom Direktor vielleicht (?) 
motivierte Mitarbeiter. 

Dein dankbarer Leser 
Victor Fenigstein 

ad: Bibiiotheque 
nationale 
Dans le numkro 170 du Forum a paru Une 
interview de Monsieur Jul Christophory, 
oÅ I'ancien directeur de la Bibliothkque 
nationale (BNL) fait le bilan de ses douze 
annies d'activitis i la ttte de cet instihit. 
A cette occasion le personnel scientifique 
de la BNL tient i faire les iiuses au point 
suivantes. 

1) L'avenir de  la Biblioth&que 

L,'ancien directeur de la Bibliothkque na- 
tionale dkplore le manque deperspectives 
0 la BNL et explique entre autres par cet 
ktat de fait sa dicision de quitter l'ktablis- 
sement. Tout en prenant note des autres 
motivations avancies par M. Christopho- 
ry, le personnel scientitique se doit de rele- 

ver la contradiction entre l'affint~ation 
que la BNL nianque de perspectives et les 
projets tres importants annoncks Par l'an- 
cien directeur dans la suite de l'interview: 
l'amknagement d'un magasin en SOUS-so1 
dans l'ancien bgtiment pennettant de 
stocker 60.000 livres, le plan d'une impor- 
tante extension de la Bibliotheque au Kir- 
chberg ("silo") et l'anibitieux projet d'une 
bibliotheque de recherches europkennes. 
Au vu de ces projets, dkji trks engagks, si 
' o n  en croit l'ancien directeur de la BNL, 
il pourrait sembler que peu d'instituts cul- 
turels otTrent tant de perspectives d 'ave- 
nir. 

Ces projets s'ajoutant 2 la location depuis 
plusieurs annies d'une annexe au boule- 
vard Prince-Henri niasquent mal l'kchec 
d'une ri6gociation pour Une nouvelle 
grande bibliotheque: M. Christophory 
n'en dit mot. 

Le personnel scientifique de la BNL tient 
i dinoncer la conception vague du projet 
d'une extension au Kirchberg. I1 se de- 
mande si la construction d'un tel silo ne si- 
gnitte pas la scLv.twn de fait de la Biblio- 
thkque en deux parties: le fonds luxem- 
bourgeois demeurant dans l'ancien 
bgtiment et l'essentiel du fonds gkniral 
(ou fonds klranger) ktant transfirk au Kir-  
chberg. Une teile scission, conune d'ail- 
leurs toute dklocalisation iniportante de 
collections de la Bibliotheque, ne tient pas 
compte des besoins riels du public de la 
BNL qui consulte rigulikrement de ma- 
ni&-e parallele et simultanke des docu- 
inents issus des fonds luxembourgeois et 
ktranger. La skparation de la BNL en deux 
parties signifierait ainsi soit d'intennina- 
bles navettes et de longs dklais d'attente, 
soit le diplacement des lecteurs d'un b2ti- 
ment 2 l'autre. 

2) La biblioth&que de recherches euro- 
pkennes 

En outre le personnel scientifique de la 
BNL aimerait savoir quels sont les rap- 
ports entre les plans d'un "silo" au Kir- 
chberg et le projet d'une bibliothkque de 
recherches europkennes auquel sont 
consacrks de longs dkveloppements dans 
l'interview de l'ancien directeur de la Bi- 
bliothgque nationale. 



Est-ce que la crÃ©atio d'une telle biblio- 
thÃ¨qu de recherches europÃ©enne rÃ©pon 
bien Ã la mission et aux besoins des pu- 
blics de la BibliothÃ¨qu nationale de 
Luxembourg? S'agira-t-il d'une structure 
virtuelle ou d'une rÃ©unio matÃ©rialisÃ de 
collections de diffÃ©rente bibliothÃ¨que 
existantes? Comment d'ailleurs partager 
l'optimisme de M. Christophory concer- 
nant l'accessibilitÃ des bibliothÃ¨que des 
institutions europÃ©ennes voire les rÃªve 
de "fÃ©condatio rÃ©ciproqu des fonds", a- 
lors que la communication des documents 
de toutes ces bibliothÃ¨que demeure sou- 
mise Ã des restrictions peu compatibles 
avec la notion habituelle de service pu- 
blic? 

11 n'est peut-Ãªtr pas inutile de rappeler 
dans ce contexte qu'en vertu d'accords in- 
ternationaux la BibliothÃ¨qu nationale a 
depuis de nombreuses annÃ©e le statut de 
bibliothÃ¨qu dÃ©positair des publications 
europÃ©ennespou le Luxembourg. En pre- 
nant davantage en compte cette fonction 
quelque peu tombÃ© en dÃ©suÃ©tud la 
BNL pourrait constituer Ã peu de frais (le 
dÃ©pÃ de ces publications Ã©tan gratuit) un 
fonds europÃ©e qui serait sans restrictions 
ni dÃ©lai d'attente Ã la disposition de tous 
ses lecteurs. 

3) Les services de la BNL 

L'interview de l'ancien directeur de la 
BNL fait apparaÃ®tr une certaine niÃ©con 
naissance des structures, des fonds et de 
la situation de la BibliothÃ¨qu nationale. 

Ainsi est-il surprenant de voir M. Christo- 
phory dÃ©plore l'absence Ã la BNL d'un 
service pÃ©dagogique En fait le personnel 
scientifique organise rÃ©guliÃ¨reme et 
avec beaucoup d'engagement des visites 
guidÃ©e de l'Ã©tablissemen ainsi que des 
expositions prÃ©sentan des fonds de la Bi- 
bliothÃ¨que sans oublier une permanence 
en salle de lecture. On peut donc dire que 
les services incombant Ã cette section pÃ© 
dagogique prÃ©vu par la loi du 28 dÃ©ceni 
bre 1988 portant rcorganisation des insti- 
tuts culturels de l'Etat sont pleinement as- 
surÃ©s 

Parmi les imprÃ©cision relevÃ©e dans l'in- 
terview, on s'Ã©tonner de ce que l'ancien 
directeur de la BibliothÃ¨qu nationale Ã©vo 
que "60.000 livres de JÃ©suite des XVIIe 
et XVIIIe siÃ¨cles" La lecture de la pla- 
quette de prÃ©sentatio de la BNL, parue Ã 
l'initiative de M. Christophory, apprendra 
au lecteur que la moitiÃ du fonds des im- 
primÃ© anciens (moins de 60.000 volumes 
en tout) est constituÃ© d'ouvrages du 
XIXe siÃ¨cl et qu'Ã©tan donnÃ que la bi- 
bliothÃ¨qu des JÃ©suite de Luxembourg a 
Ã©t dispersÃ© dÃ¨ 1778, la BibliothÃ¨qu na- 

tionale ne conserve guÃ¨r que quelques 
centaines d'ouvrages issus de cette vÃ©nÃ©r 
ble institution. 

En ce qui concerne la permanence des nia- 
gasiniers pendant l'heure de midi, appa- 
reinnient si difficile Ã mettre en place, une 
conception intelligente d'un roulement par 
l'ancienne direction aurait certainement 
vaincu d'Ã©ventuelle rÃ©ticences 

On retiendra encore que l'absence de cer- 
taines infrastructures que dÃ©plor M. 
Christophory, comme p.ex. un dispositif 
de lecteurs de CD-ROM, n'a aucun rap- 
port avec le manque de place Ã la BNL ac- 
tuelle. Il aurait suffi d'accÃ©lÃ©r la mise en 
place du rÃ©sea pour faire profiter le pu- 
blic de la BibliothÃ¨qu nationale des facili- 
tÃ© en question. 

4) L'informatisation 

La principale fiertÃ de l'ancien directeur 
de la BibliothÃ¨qu nationale semble avoir 
Ã©t l'informatisation de son institut. De 
fait, et contrairement Ã ce que pourrait sug- 
gÃ©re le titre de l'interview, l'informatisa- 
tion a souvent Ã©t la source de grandes dÃ© 
ceptions, du moins auprÃ¨ des membres 
du personnel et de nombreux lecteurs qui 
ne partagent pas l'euphorie de M. Christo- 
phory en la matiÃ¨re On ne citera ici que la 
malheureuse expÃ©rienc du recatalogage 
automatique du fichier des Luxemburgen- 
sia, effectuÃ© malgrÃ l'avis nÃ©gati de la 
plupart des conservateurs, et dont le rÃ©sul 
tat affecte Ã long tenue l'homogÃ©rtÃ©i du 
catalogue SIBIL et impliquera d'innom- 
brables manipulations et corrections nia- 
nuelles ultÃ©rieures 

Lorsque M. Christophory impute Ã une dÃ© 
cision des responsables du service du prÃª 
le fait qu'il n'est pas encore possible de 
commander directement tous les docu- 
ments Ã partir des temunaux mis Ã la dis- 
position des lecteurs, il oublie tout simple- 
ment que les deux tiers des fonds de la Bi- 
bliothÃ¨qu (soit plus de 350.000 
documents!) ne sont pas encore intÃ©grÃ 
dans le catalogue informatisÃ et que le sys- 
tÃ¨in SIBIL n'accepte que les conl~nandes 
de documents dÃ©j saisis sur ordinateur. 

5) Le personnel 

Enfin il convient de redresser certaines 
vues de l'ancien directeur concernant la 
politique de recrutement du personnel. 
contrairement Ã l'affirmation de M. Chris- 
tophory, le poste de conservateur Ã la RÃ© 
serve prÃ©cieus aurait trÃ¨ bien pu Ãªtr 
confiÃ Ã un membre du personnel ayant 
fait ses preuves dans le domaine de l'his- 
toire du livre. Pour des raisons qui Ã©chap 
pent au personnel scientifique de la BNL, 

l'ancien directeur a prÃ©fÃ© laisser ce poste 
inoccupÃ pendant plus de six mois, dans 
l'attente du prochain examen-con~uis ou- 
vrant Ã la carriÃ¨r supÃ©rieur de I'Eiat. 

De mÃªm il est inconvenant de prÃ©tendr 
que le poste de chef du catalogage et de 
coordinateur du rÃ©sea SIBIL affectÃ Ã la 
BNL puisse Ãªtr confiÃ Ã n'importe quel 
"professeur de l'enseignement secondaire, 
lecteur du Forum, ayant quelques connais- 
sances d'informatique". De tels propos 
pourraient faire croire qu'il s'agit lÃ d'un 
poste exigeant peu de compÃ©tence profes- 
sionnelles, alors qu'en fait le coordinateur 
du rÃ©sea luxen~bourgeois de bibliothÃ¨ 
ques sera - faut-il le pdciser - la personne 
sur laquelle reposeront les fonctions essen-. 
tielles de notre BibliothÃ¨qu nationale, Ã 
savoir la gestion du catalogue (sans la- 
quelle il n'y a pas de bibliothÃ¨que et la co- 
opÃ©ratio avec les autres bibliothÃ¨que du 
pays (sans laquelle i l  n'y a pas de rÃ©seau) 
Le bon sens ne voudrait-il pas lÃ encore 
que ce poste soit occupÃ par un conserva- 
teur de la BNL, disposant de l'expÃ©rienc 
requise? 

Le personnel scientifique tient Ã rappeler 
dans ce contexte que s'il est vrai que cer- 
tains services souffrent de sous-effectifs, 
la BibliothÃ¨qu nationale ne manque pas 
de "ressources humaines" et que la compÃ© 
tence et le dÃ©vouemen de la plupart des 
fonctionnaires, employÃ©s techniciens et 
ouvriers qui y travaillent sont indÃ©niables 
Avec sept universitaires (plus deux postes 
d'universitaires Ã pourvoir dans les pro- 
chains mois), cinq collaborateurs de for- 
niation bac+2 ou bact3, plusieurs collabo- 
rateurs dÃ©tenteur d'un diplÃ´m de fin d'Ã© 
tudes secondaires, ainsi que plusieurs 
maÃ®tres-artisans le nouveau directeur trou- 
vera Ã la BibliothÃ¨qu nationale un person- 
nel responsable et tout Ã fait qualifiÃ© Il va 
de soi que le directeur de la BNL devrait 
lui aussi faire preuve non seulement de 
nerfs solides, connue le suggÃ¨r M. Chris- 
tophory, niais encore de rÃ©elle compÃ© 
tences professionnelles, particuliÃ¨remen 
en matiÃ¨r de gestion et d'administration. 

C'est donc avec impatience que le person- 
nel scientifique attend l'entrÃ© en fonction 
du nouveau directeur de la BNL. Ses mem- 
bres formulent l'espoir que le nouveau di- 
recteur considÃ©rer son personnel non pas 
comme un frein au dÃ©veloppemen de la 
bibliothÃ¨que mais comme un groupe de 
collaborateurs motivÃ© et qu'il tÃ©moigner 
dans ses dÃ©cision d'une saine indÃ©pen 
dance par rapport au passÃ© 

Luxembou~ ,  le 23 octobre 1996 
Le personnel scientifique de la Bililio- 

thÃ¨qu nationale 
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